
LES ANNALES TÉRÉSIENNES.

nom d'ONONTIO, belle montagne, qui était la traduction
libre du nom de M. de Montmagny, passa à tous les
autres gouverneurs français. Le roi de France était le
grand onontio. Les gouverneu i s anglais s'appellent kora,
du nom de Corlaer, gouverneur d'Albany, prononcé à
l'iroquoise. Le roi d'Angleterre est le grand KORA.

On le voit assez par tout ce qui précède, l'ouvrage de
M. l'abbé Cuoq ne ressemble point à une lexique ordi-
naire. IL en diffère surtout en ce qu'il présente non
point le squelette d'une langue, mais la langue elle-
même, animée, vivante, dans ses formes diverses et ses
rapports multiples avec l'histoire, la géographie, l'eth-
nologie. Voici donc tu lexique qui a le don de se
faire lire. Voici un linguiste qui sait dissimuler l'ari-
dité de sa science sous l'abondance et la variété des
notes, sous la richesse des commentaires ; un écrivain
qui sait jeter le mouvernent et la vie à travers cet amas
de mots isolés, disparates qu'on appelle le dictionnaire.
Comment ne pas goûter la langue qu'il nous parle, fût-
elle l'iroquois, quand il la parle de cette façon, avec ce
mélange de verve française et d'érudition allemande?

Après avoir goûté son lexique, les lecteurs de M.
l'abbé Cuoq éprouxeront sans doute un désir dont j'ose
me faire l'interprète : c'est que le digne auteur entre-
prenue pour l'algonquin ce qu'il vient de faire pour
l'iroquois, et qu'il complète ainsi la série de ses traités
d'indianologie. On n'attend pas moins de son savoir, de
son patient labeur. de son dévouement à la linguistique
américaine. Puisse la Providence lui ménager assez de
vie et de loisirs pour qu'il conduise à bon terme cette
Suvre importante !

En Raquettes.

SOUVENIRS ET IMPRESSIONS.

Bécembre! Ne revenez de longtemps, petits oiseaux
qui fusez souffreteux nos climats. Décembre! circons-
criNez %os ébats, hardis patineurs qui glissiez sur une
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